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dans son vin, le rab et la calèche lu charre-

lier qui portent de plus modestes pei.onnages,
le commerce qui sillonne aussi les quiais avec
soi chdargent des produits de toutes espèces,
sans pler des voittires le nos braves cultiva-

teurs et jardiniers d'alentour, qui arrivent avec

leurs provisions de végélaitux et le fruits, pour
nos bons amis de Québee ; tout cela fait du dé-

part une Scène ainimle et intéressante

Nous sortons majestueuisement du port.
En avançant la ville se découvre tout entiè-
re à vos yeux. Lesoleil baisse derrière les
clochers et les toits élevés des maisons et jet-
te sur l'lle Sainte-Hélène et sur la rive op-

posée ses derniers rayons brillants d'or et de
pourpre. En contemplant ainsi la ville na-
tale, s'étendant danis toutes les directions au
moins cinq ou six milles, avec son port na-

gnifique, le plus commode et le pluts be'auî le
ce continent, ses quais en pierre île taiile et
ses larges et spacieux magasins qui les bor-
dent, ci voyant les travaux et les nouveaux
iassins qIe l'on fait ci fîte dles constriue-

tions du nouveau marché qui s'élève comme
un palais à cité dle Donsecouîr,, nous éprioui-
vions tuie vive satistiîction à la pensée de l'a-
vanecment de Montréal. Nous l'avons vit
s augiienter liei leutement, petit à peitit

juasqu'enu 1836-37. En 183S tout à coup elle.
a pris son essor et commencé cet euvre de
détiolitinii et de reconstruction qu'elle conti-
nuîe aujourd'hiuî avec tant d'activité. Il ne

fuit pas aller loin dans le pasé psouer se rail-

Peler le temps où Montréal, pour tout quai,
avait un petit pont comme on ci voit dans
nos villages, qui s'avançait quelques pieds

glais la rivière, avec uine tavigatioi difficile
et eibiarrassée pour y arriver ; quand les

rues étaient étroites, sales, boueuses et tris-
tes, qnind les maisons étaient sombres, de
bois ou le pierres brutes, les plus hautes à
deux étages, avec des permons Ci relief et
barrant le passage ; on pett se rappeler sans
peine quand la ville était renîf'eriée entre les
enldroits que l'on nppelle auIIIi'joul'hiui la pince
D:dhousie et la rue McG ill, et quand l'ai-
cienne " Maison Près de Ville" derrière la
rue Craîig, maintenant occupée parlm les Frè-
res de la doctrine chrétienne, étiit abtitée

par de grands arbres séculaires ni milieu le
vastes jardins et de vergers -à perte île vue où
l'o'il pouvait à peine alors déeouivrirî parm ci

par là quelque maison le campagne bien iso-
léî, bien retirée du monde, perdue uiresqeu'en-
tièrement danes l'omii bre et la verdure ; aiut-

jourd'hui les jardins, le vergers ont dispauru
et fait place à d'èlégates bàtisses, à des rues
larges et bien pavées, à uie ville nouvelle
enfin, comfortable et heureuse où s'ligite l'ils-
di ustrie hiunmine. On Ie:eulement regret-
te' qIue nos p(rI'es qui 'e délassaient à l'ombre
<les gr'ands arbres n'aient lias soimgé que nous
pouvions en aimer l'omibre comme eux, et les
aient abattu sans pitié. Cela n'est que trop
vrai et cette absence ne se fait pns seulement
remarquer à la ville, mais à li campagne.
Depuis Montréal à Québec, on les regrette

d'autant plus que le paysage entre les deux
villes est plat et uniforme, sans acei-
dents, pour en vairier la monotonie.

D'ailleurs, quoi dic plusr agreablule à la vue

qu'un groupe de elènes, de noyers, ou d'é-
rables, oui uie toufe d'arbres queleonques

dans un village, près d 'une maison, ou I-
Ie sur la granîîde route, Sur l's bords d'unse

rivière. Il nrous semble qu'il y i quelque

chose d'amicl, d'hspitalier danes l'appareil-
ce d'un vieil arbre (titi étend au loin ses rit-

ieaux et ses branches, pour en oli'rir l'ombre
aux pauvres voyageurs fatigués de la chaleur
du jour.

Nous étions à peu près cent pnssagers de
chamrhe, parmi lesquels on distinguait un grand
nombre d'Amîérien:ins, avec des tigures et des
mines comme on n'en voit qu'en voyageant
dais des temps d'opposition. I grucss tiis is
raiher a fine country, splendid river, veryfusi
boals. Ils avaient raison, le Québec une fois

parti (under wiay) va avec une rapidité prodi-

gieuse; à chaque coup le la roue, vous tentea
l'elfort et l'élan donné au vaîissau. C'était

quelue chose (le eati et d'imposant à mesure
que le jour disparaissit et qite les omblires île la
snuit s'allongenient autour de iuis, île continuer

de dévorer les distan-es, de voir les lunières
dii Montréal et de la Queen des maisons sur la

côte, et des villagcs, qui ftiyaient loin, bien loin
derrière nouns, d'ntendre le bruit des soufilets

et Le la machine et le voir glisser île temps à

autre quelque c'jcî.ravec sonjoyeux équipage,
lui lous saluait eri pnsant avec des cris et des

applaudlissemens; ou bien d'apercevoir quelque

go(lette à Pancre, bien somlre et Iien iloire, si-
lencieuse et morne qui se ba lançait sur ses
chailes, laissant flasîqumer ses voiles, Ci attendant
la brise du mîa tin. A huit heures et demie nots

étions Ï1 Sorel (15 lieues de Montréal) 1 onze
heures et demie nux Trois-Rivières et ià cinq

heures dii matin à Quîélec. Le Qiébec qui

arrêlait plusieirs fois sur la route nc votilitl pas
lutter de vitesse avec le Montréfl, qui se ren-
dait droit, ne toucha nt nulle part. Il fhut
avouer n près tout que l'oin éprouve unti certain

senitimîient d'inquiiue, nous pourions dire le
malaise, à bord de ces sneamers, dits i temps
d'opposition. Il y a queiîlqie chose dle si ailreux
dans la pensée d'unie sinistre sur leau, dans une
n uit noire, guand vous allez a ussi vite, le tu,
un choc, unii malheur quelconque qui jette l'é-
poivalite et le déscsioir parmi deux ceits per-

sonles rasseml ées dans tu espace aiissi é troit

et aussi fragile qi'ntii bae-à-vapeur encore

si les gens pouvient conierver leur sang-froid,
et lutter courIgeusement jusqu'à la fin, mais il

y a tant i'lîoimiies, qui n 'cn oeit que le nomre.

Quel est celui qui n'éprouvel pas umn senti-
ment d'orgueil national ci siipprociant de
notre ancienne capitale ? qui ne se sent pas
fier d'ètre Canadien, cri apercevant cette na-

ture grandiose et sublime qui environne Qué-
bec et qui ci fait une ville si reniarquable et
tant nimîée des voyageurs ? De loin, avant
d'y arriver, le paysage prend les proportions
neuves et adnirabcs ; la côte, les rivnges

sont escarpés de plus en plus, jusqu'à ce
qu'ils s'élèvent dans leur nuljestueuse lau-
teur comme des montagnes aule.ssus ie vos
tètes. C'était un dimiuanclie matin ; le soleil
levant dissilpaiit la brume légère aecumuilée
pendant la nuit. Tantôt on la voyait se dé-

tacher le la surface de l'eu, se roulant cn
spirale, tourbillonnant sur elle-mêméîîîe et
monter vers les cieux, tantôt comme un ua-
ge s'abaisser vers la terre, fondre aux rayons
du soleil et s'évaporer sous vos yeux eomminie
une ombre fantastique, à lia parole d'uni puis-
sant génie des Mille et uie nuits.

Tout était calme, le jour du Seigneur
sur le quai Napoléon, quelques charretiers
natinals arrivaient avec les voitures des dif-
férents hôtels, prendre les passaîgers. Nous
nrous arrêtaies un instant sur le pont à ad-
mirer le beau tableau qui se déroulait sous nos

yeux; le silence majestueux qui régnait était
digne d'une telle scène. A droite, lht basse-
ville ecculée, adosnée aux rochers escarpés,
baignant ses pieds dans la rivière ; nudessus
le cap Diamant qui s'avance avec son fort,

ses murailles crénelées, ses batteries et ses
cnons formidables ; les toits ci ferblanîe et
les clochers des églises lrillan ts et relu isllits

tii premiere rayons cie soleil ; à gachev, le
rivinge si pittoresque le lai 1inte-Lévi,
suirnoité de la petite chapelle gothique,

bordé de chantiers et d'établissements in-
dustriels, couvert à la fois de florêts primiti-

ves, de champs verdoyants et dle tons les si-

gnes île lia civilisation ; devant nous la grail-
de baie dont les eaux scintillaient de mîîille
feux, brillaient ci même temps le mille cou-
leurs, tantôt bleues, tntôt vertes, parflbis
d'or et de pourpre, parfois d'argent et de ru-
bis. Ai fond ont apercevait d'un côté le
Sault de Montmorency qui parait de loin
comme uii rîubnu lane pîursemé de pierre-
ries, et lTIle d'Orlénas avec ses petites mai-
sonnettes qui ressortaient si bien sur' ce nid
de verdur'e. De Peintre côté la vue s'étenîdit
encore pliis loin et se perdait dants les siu uo-
sités de la rivière, rencontrant par ci par là,
uit eloeber de village, Rsur une pointe ou ni
fond d'une anse, une toutre de gros arbres
sutr un clip, un groupe le ia isois et quel-
ques voiles lclu!oyées attendant uin souille de
vent pour continî uer leur route. A utour de
nous tous les valisseauîx dlu port avuaient nrbo-
ré leurs pavillons. Ils semblaient aivoir

fuit toilette, tant tout était propre, ranîîgé.
enî ordre. Les éqîuijages répinidius sur le
pont, fumant tranquillement leurs pipes, s'a-
muusnlient à regarder notre steamer et sem-
blaientjouiir parliitemnent de ce jour de repos
et de paix que Dieu it clmque semaine, sur-
tout pour celui qui triavaille et qui soufr'e.

Québec a quelque chose d'unique dans sa
position, c'est la variété du paysage que vous
avez, au mérmte instant sans clunger' de pla-
ce, ci vous retournant. Il est peu d'endroits,
peu de maisons dans la hitte-villo où vous
n'avez pas une vue superbe. En y montant,
nous jetàmnes un dernicr regard sur le tableau


